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Instruction pour la confection des munitions pour fusils et pistolets et sur leur

chargement dans les caissons. 25 mars 1840.

Instruction sur les fonctions et le service des vaguemestres. — 25 mai 1848.

Ii. — SERVICE SANITAIRE.

Instruction pour l'operation medicale des exemptions du service militaire pour cause

d'infirmites. — 25 novembre 1840.

Instruction speciale pour les fraters et les infirmiers militaires de l'armee federale.—

28 novembre 1840.

Reglement sur le service sanitaire. — 1841.

Reglement pour le service de sante dans les camps federaux, avec l'instruction pour
le service d'hopital et d'ambulance et celle pour le Chirurgien de division comme
directeur au service sanitaire dans les camps d'exercice federaux. — 9 aoüt 1842.

Instruction pour les officiers de sante et les employes des corps, des ambulances et

des höpitaux stationnaires de 1'armöe föderale. — 2 mars 1842.
Instruction sur le service et la manceuvre des fourgons d'ambulance de l'armee fe-

dörale. — 2 avril 1844.

Röglement sur le service des veterinaires — 16 juillet 1846.

Instruction pour le service de sante dans les diverses sections de l'instruction
militaire. — 21 mars 1852.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
d'apres l'archiduc Charles, les generaux massena, jomini, etc.

(suite.)

Les remarques de l'archiduc Charles sur la position et les Operations

des Autrichiens ä*Tauffers, renferment une theorie trop impor-
tante pour que nous resistions au desir de les transcrire ici; les voici
textuellement:

" L'effet moral que l'offensive produit sur le coeur du soldat n'est

b pas le seul avantage qu'elle donne ä l'agresseur; les ressources de

„ l'art sont encore en sa faveur. L'agresseur forme son plan, deter-

„ mine ses mouvements, reunit ses forces sur un point premedite, et

„ gagne par lä une superiorite que l'attaque ne peut balancer qu'en

„ paralysant les moyens de son adversaire et en arretant le develop-

„ pcment de ses forces. Pour parvenir ä ce but, celui qui se tient
sur la defensive doit eviter tout combat inutile, ne faire resistance

que dans des positions avantageuses, appliquer l'usage de ses armes

„ ala disposition du local et saisir, sans hesiter, le moment faTorable

„ de prendre l'offensive.

„ En general, les seules positions que l'on puisse defendre de pied

„ ferme avec quelques chances de succes sont celles qui pr&tent ä

„ leurs defenseurs les moyens de faire echouer toutes les entreprises
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des assaillants, c'est-ä-dire, qui sont ä l'abri de toute surprise, de

toute attaque masquee, de toute manceuvre imprevue. Mais ces qualites

se trouvent rarement reunies dans les contrees montueuses.
Comme cependant 1'ensemble des Operations exige quelquefois qu'on
s'assu/e d'une ligne secondaire pour fermer l'entree ou le debouche
d'une valiee laterale, qu'on arrete pour quelque temps les mouvements

de l'ennemi en occupant des postes qui, ä la longue, ne re-
sisteraient pas ä ses efforts combines, il faut au moins que des

positions prises dans ces intentions ne puissent ötre enveloppees par
des forces superieures; qu'elles ne soient pas battues par des feux
croises qui decideraient de leur evacuation; que le terrain ne per-
mette pas d'employer ä l'attaque des moyens disproportionnes ä

ceux de la defense. II faut, en outre, que les avant-postes, places
ä une distance convenable, soient ä möme d'empöcher toute
surprise et d'arröter l'ennemi assez longtemps pour que le corps de

bataille, informe de ses projets, puisse se mettre en mesure de les

dejouer. Tous les acces et les avenues de la position doivent etre

vus par les troupes qui la defendent; battus par le feu de l'artillerie

et domines, s'il est possible, par une attitude appliquee au

local. Les reserves doivent ötre assez pres des points d'attaque

pour les soutenir dans le moment decisif, et trop loin pour essuyer
les premiers feux ou pour partager un premier revers. — Enfin,
la retraite doit ötre assuree, et s'il est inevitable de la faire par un
defiie, il faut avoir soin d'occuper celui-ci d'avance; autrement, la

perte de la position entraine la defaite totale des troupes qui la de~

fendaient.

„ La position de Tauffers ne remplissait aucune de ces conditions;
en arriere de Ravail, la valiee etait resserree par des montagnes

presque impraticables, et cependant on se placa ä la bouche de

l'entonnoir sans faire garder la gorge par laquelle il fallait se retirer.

„ L'aile droite s'appuyait aux montagnes que traverse le chemin
de Schulz, et depuis longtemps Schulz se trouvait au pouvoir de

l'ennemi.

„ L'aile gauche touchait au Rambach, et le lit de ce ruisseau n'e-
tait pas defendu, quoiqu'une simple traverse armee d'un canon eüt
suffi ä cet effet.

B Le canal profond du Vallorola se derobait ä la vue des
Autrichiens et n'etait battu d'aucun feu; une trancb.ee sur le bord de ce

fosse aurait pare ä cet inconvenient.

„ La reserve se trouvait placee derriere l'aile droite, que l'ennerai

ne pouvait aborder que sous le feu des hauteurs et dont la defaite
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eüt ete moins funeste que celle de l'aile gauche, puisque celle-ci

portait les Francais tout de suite sur la gorge de Ravail.

„ La distance de 200 pas environ entre la reserve et la lreligne
n'etait pas süffisante pour retablir le combat apres que cette ligne
fut enfoncee.

„ Enfin, les avant-postes devenaient ä peu pres inutiles, puisque
1500 pas d'eioignement ne servent pas möme ä proteger contre
une surprise les troupes les plus vigilantes. Si dans la nuit qui suit
une affaire, on a soin de placer les postes avances ä une plus
grande distance, il est bien plus necessaire de prendre la möme

precaution quand il s'agit de se maintenir dans un poste oil l'on
doit eViter de fatiguer le soldat en le tenant continuellement sous
les armes.

„ La science de la guerre est simple et se borne ä un petit nombre
de principes; mais leur application varie avec les differents cas

qui se presentent. II vient de lä qu'on fait et qu'on repete si

souvent des fautes contre les notions eiementaires, moins parce
qu'on les ignore que parce qu'on les applique mal ä propos. Les
hommes exercent ordinairement leur memoire bien plus que leur

jugement; ils se contentent de retenir des regles qui leur sont trans-
mises par tradition, sans en approfondir le sens, et quand des cir-
constances compliquees presentent les objets sous plusieurs faces,
ils sont incapables de distinguer celle des regles qui repond au

point de vue essentiel. Des lors, irresolus et craintifs, ils n'en sui-
vent aucune ou bien ils se laissent guider par des calculs erronnes.

C'est ce qui arriva aux Autrichiens.

B Ne prevoyant aucune funeste chance qui püt contrarier leur projet
d'attaque fixie au 2 avril (voyez ci-dessus page 38), ils trouverent
la position de Tauffers conforme ä la regle generale qui prescrit
d'ötre maitre du terrain necessaire au developpement et ä l'emploi
de ses forces avant de se porter ä l'offensive; en consequence, ils
ne voulurent pas se priver de cet avantage en prenant position
derriere les defiies de Ravail et crurent contraire ä leur but de

ceder gratuitement un terrain qu'il aurait fallu reconquerir plus
tard. Preoccupes de cette idee, ils oublierent le premier de tous
les principes, celui de ne jamais compromettre sa sürete. Quoiqu'il
soit de la derniere imprudence de s'arreter une seule nuit dans une

position defectueuse en presence de l'ennemi, les Autrichiens s'ex-

poserent pendant quinze jours ä un pdril imminent pour preparer
un succes incertain. Les avantages de quelques mesures preiimi-
naires, l'epargne d'une double manceuvre pour reprendre un terrain
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abandonne de plein gre, ne balancent point la perte d'une bataille
et la non reussite d'une Operation combinee.

„Les dangers d'une position hasardee sont plus redoutables dans

les pays de montagnes que dans les contrees ouvertes, parce que
les difficultes du terrain s'opposent ä toute manceuvre rapide qui
pourrait Sparer une premiere meprise.

„ A Tauffers, les mauvaises dispositions des Autrichiens furent
plus funestes que les vices inherents ä la localite. S'ils avaient
pousse leurs avant-postes .au-delä de Munster, observe et barre le

ravin du Rambach, domine les parois du Vallarola et place leurs
reserves ä l'entree des gorges pour proteger la retraite, ils auraient
au moins evite la surprise qui amena leur defaite. Ne pouvant rem-
plir ces conditions indispensables, ne voulant peut-ötre pas provo-
quer un combat en portant leurs avant-postes au-delä de Munster,
et ne trouvant pas d'autre assiette convenable depuis Tauffers jusqu'ä

l'Adige, il fallait rentrer dans la ligne qu'occupaientles reserves,
entre Laatsch et Glurns, rendre le defiie de Ravail impraticable, et
faire observer par des troupes legeres, sur la rive droite de l'Adige,
les chemins de Tauffers sur Laatsch et Glurns, afin de repousser
l'ennemi dans ce defiie, s'il osait le passer.

„ Les regles de la guerre de montagnes defendent de penetrer
dans les valiees avant d'ötre maitres des hauteurs. Cette maxime
"est vraie en supposant que l'ennemi occupe ces hauteurs et que les

valiees sont effectivement dominees par elles. De plus, on s'attend

que les postes isoies des montagnes feront moins de resistance que
les corps plus nombreux, composes de differentes armes et jouis-
sant d'une plus grande mobilite dans les valiees. Nous savons
d'ailleurs, par les lois du mouvement, qu'il est plus facile d'agir de haut

en bas que de bas en haut. — Mais aucune de ces conditions
n'existait ä Tauffers; la valiee etait si peu dominee par les montagnes

voisines que l'infanterie legere qui les occupait ne prit pas
möme part au combat. Le cöte faible de la position se trouvait
dans le fond, oh les Autrichiens pouvaient ötre tournes, debordes,
pris en flanc et ä dos. Aussi Dessolles eut raison de s'ecarter, dans

cette circonstance, des regles ordinaires pour s'en tenir au principe
plus essentiel de choisir pour point d'attaque l'endroit le plus faible
de la position ennemie. La vigueur qu'il mit dans l'execution de

son plan repondit ä la justesse de ses vues; il montra la resolution
d'un homme sür de son fait et marchant avec confiance au but qu'il
se propose. „ La suite au prochain numdro.)
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